CONSEILS GÉNÉRAUX
A. Description de l’épreuve écrite
À l’épreuve écrite de philosophie du bac, trois sujets sont proposés au choix des candidats : deux sujets de dissertation et un texte philosophique à expliquer. Ces sujets peuvent porter sur toutes les parties du programme, sans exception. Les candidats disposent de quatre heures pour traiter le sujet qu’ils ont choisi.

B. Le choix du sujet
- D’une manière générale, il convient de choisir de façon positive le sujet que vous allez traiter, en tenant compte avant tout du problème que soulève chaque sujet. C’est en effet dans l’identification de ce problème que réside la principale difficulté de l’épreuve.

- Si vous choisissez tel ou tel sujet simplement parce qu’il vous paraît «facile» ou «payant», vous risquez fort d’aligner des lieux communs, ou de prendre parti sans avoir véritablement réfléchi au sujet. Il faut, ici plus qu’ailleurs, se méfier de soi-même.

- Il est également dangereux de choisir un sujet parce qu’on a un cours  sur le thème auquel il se rapporte. On vous demande, non pas de reproduire une leçon, mais de montrer votre aptitude à la réflexion. 

SUJETS I et II :  LA DISSERTATION 
A. Qu’est-ce qu’une dissertation philosophique ?
Définition générale
Une dissertation philosophique est un écrit de dimension modeste (entre cinq et huit pages, soit l’équivalent d’à peu près une copie double et demie), où se trouve posé, examiné et éventuellement résolu un problème philosophique.

Objectifs
- Identifier le problème que soulève le sujet et le poser clairement.
- Chercher la solution de ce problème en développant une réflexion ordonnée et progressive.

Le problème philosophique
La simple reformulation de la question posée ne suffit pas à constituer un problème. Il faut questionner la question elle-même, c’est-à-dire l’interroger sous tous les angles possibles, pour dégager le problème philosophique qui se trouve contenu dans le libellé du sujet. 

B. Le travail préalable
C’est le travail que vous allez effectuer au brouillon. Il faut lui consacrer, sur les quatre heures que dure l’épreuve, entre une heure et une heure et demie.

Analyser le sujet
Il s’agit d’étudier attentivement le libellé du sujet, en passant littéralement au crible chacun des termes qui le composent : Que signifie ce terme ? Que veut dire cette expression ? Pourquoi cet adverbe ? Quelle thèse est ici sous-entendue ?

Identifier la problématique
L’analyse du sujet vous a amené à constater que la question fait problème, autrement dit qu’il n’est pas possible de lui apporter une réponse immédiate. Il faut d’abord répondre aux diverses questions que l’analyse du sujet a suscitées. La problématique découle de la simple mise en ordre de ces questions.

Mobiliser ses connaissances
Une fois le problème posé, il convient de faire retour sur vous-même pour rassembler toutes les connaissances susceptibles d’alimenter votre réflexion : exemples concrets choisis dans le domaine concerné, citations (à commenter) ou éléments de doctrine philosophique (à condition qu’ils soient réellement en rapport avec la problématique).

Construire le plan
Le plan matérialise le cheminement de votre réflexion. Pour le bâtir, il faut partir de la problématique elle-même, et analyser successivement diverses solutions au problème soulevé. Ces solutions devront être clairement distinctes, quand elles ne seront pas directement opposées. 

C. La rédaction de la dissertation
Une dissertation de philosophie, c’est beaucoup plus qu’un objet technique obéissant à des normes fixées. Ainsi on attend d’un candidat qu’il donne toujours les raisons de ce qu’il avance, qu’il précise le sens des notions qu’il emploie, qu’il évite les généralisations abusives et qu’il s’exprime avec clarté.

L’introduction
- Elle amène le sujet à partir d’un exemple, d’un fait, de l’opinion commune, d’un paradoxe;
- Elle reproduit l’énoncé du sujet;
- Elle énonce la problématique, en posant clairement les diverses questions que soulève le sujet;
- Elle indique succinctement le plan du devoir.

Le développement
Il doit suivre le plan annoncé. N’oubliez pas de ménager de courtes transitions entre les différentes parties. Pour la rédaction proprement dite, veillez à n’exposer qu’une seule idée par paragraphe. Tâchez enfin de vous exprimer le plus clairement possible : une formulation confuse est souvent le signe d’une pensée confuse.

La conclusion
- Elle dresse le bilan du développement;
- Elle apporte une réponse claire et précise à la question posée — ou montre qu’aucune des solutions n’est satisfaisante.
 

SUJET III : L’EXPLICATION DE TEXTE

A. Qu’est-ce que l’explication d’un texte philosophique ?
- Le troisième sujet proposé à l’épreuve écrite du bac consiste dans l’explication d’un court texte extrait de l’œuvre d’un auteur qui figure sur la liste du programme. Les candidats sont invités à « expliquer le texte ». 

« La connaissance de la doctrine de l’auteur n’est pas requise, poursuit la consigne. Il faut et il suffit que l’explication rende compte, par la compréhension précise du texte, du problème dont il est question. » 

Que signifie cette consigne ?

1. Une compréhension précise du texte :

Inutile de rappeler ici des généralités sur la vie ou sur la doctrine de l’auteur. L’ explication doit s’attacher à la lettre, attentive non seulement au raisonnement mais aux termes employés, au ton, aux comparaisons, aux exemples, à ce que le texte laisse dans l’ombre. Il faut faire connaître en détail ce que l’auteur a voulu dire, sans pour autant tomber dans la paraphrase.

2. La mise en évidence du problème philosophique :

Quelle que soit sa forme, un texte philosophique peut toujours être lu comme une tentative pour poser ou pour résoudre un problème philosophique. C’est ce problème qu’il vous revient de saisir et d’expliciter clairement. Une certaine familiarité avec les problèmes déjà exposés dans le manuel en rapport avec les notions du programme est indispensable.  

B. Le travail préalable
Ce travail, effectué au brouillon, repose sur une lecture active du texte. Il faut le lire et le relire en le questionnant : Que veut dire ici l’auteur ? Pourquoi emploie-t-il ce terme-ci, plutôt qu’un autre ? À quelle thèse s’oppose-t-il éventuellement ?

Identifier le thème du texte
Il s’agit de savoir de quoi parle le texte, quel est précisément son objet.

Repérer et définir les mots clés
Vous devez repérer les notions principales du texte et en proposer une définition précise, en vous appuyant sur le contexte et sur les relations que ces notions entretiennent les unes avec les autres.

Trouver la question initiale à laquelle répond le texte
Le texte est nécessairement sous-tendu par un problème philosophique qu’il vous revient de clarifier. 

Déterminer la thèse de l’auteur
La thèse est l’idée générale qui gouverne l’ensemble du texte, et qui est avancée par l’auteur comme sa réponse à la question qui vient d’être identifiée.

Repérer et ordonner les arguments de l’auteur
Il est capital de repérer les principaux moments de l’argumentation de l’auteur, et de saisir le rôle que chacun d’eux remplit dans la logique générale de son raisonnement.

Examiner la valeur de la thèse
Pour cela, il faut rechercher les éventuels présupposés sur lesquels s’appuie la thèse et les conséquences qu’elle entraîne sur les plans théorique et pratique. Vous pouvez également confronter à d’autres points de vue la solution proposée par l’auteur. 

C. La rédaction du commentaire
La difficulté est ici de rendre compte de la pensée de l’auteur sans la trahir, sans faire dire au texte plus qu’il ne dit, ou autre chose que ce qu’il dit.

L’introduction
- Elle indique le thème du texte (ce dont il parle);
- Elle formule la question philosophique à laquelle répond le texte;
- Elle indique la thèse de l’auteur (ou l’idée générale du texte);
- Elle présente succinctement les principaux moments de son argumentation, auxquels pourront correspondre les différentes parties du développement.

Le développement
Il n’y a pas lieu de séparer l’étude ordonnée du texte et l’exposé de son intérêt philosophique. Il vaut mieux articuler, tout au long du développement, explication et commentaire, en suivant au plus près le raisonnement de l’auteur.

La conclusion
- Elle montre comment le texte a répondu à la question initiale;
- Elle rappelle le principal intérêt du texte, ce qui fait sa valeur;
- Elle évoque éventuellement les difficultés que laisse subsister la thèse de l’auteur, ou les critiques que l’on serait fondé à lui adresser. 

IV. L’ORAL DE CONTRÔLE

A. Modalités de l’épreuve orale
Si vous choisissez la philosophie à l’oral, vous devrez présenter à l’examinateur l’œuvre que vous avez étudiée durant l’année scolaire. Deux œuvres en série L (étudiées soit dans leur intégralité, soit dans certaines de leurs parties), une œuvre dans les séries ES et S.

Le candidat se verra demander l’explication d’un bref extrait de l’une des œuvres figurant sur sa liste. Après une préparation d’une vingtaine de minutes, il sera invité à lire le passage choisi, puis à en proposer une explication. À l’issue de cet exposé, l’examinateur peut interroger le candidat, aussi bien sur le passage étudié que sur toute notion du programme en liaison ou non avec le texte. 

B. Structure de l’exposé
Il vous est conseillé d’organiser votre exposé de la façon suivante :

Situer le passage étudié dans l’œuvre complète
Il est ici tout à fait inutile de raconter la vie de l’auteur, ou de brosser un tableau de son système. C’est sur le texte que porte l’interrogation.

Indiquer la thèse de l’auteur (l’idée générale du texte)

Dégager la structure du texte
Il faut distinguer les principaux moments de l’argumentation de l’auteur, et proposer un bref résumé de chacun d’eux.

Procéder à l’explication du texte
En suivant l’ordre du texte, vous devez restituer la pensée de l’auteur, sans la trahir ni la caricaturer. Cette explication doit accorder une large place à la logique de l’argumentation de l’auteur ainsi qu’aux concepts au moyen desquels ce dernier a formulé sa pensée.

Montrer, en conclusion, l’intérêt principal du texte

